
Over dit boek

Dit is een digitale kopie van een boek dat al generaties lang op bibliotheekplanken heeft gestaan, maar nu zorgvuldig is gescand door Google. Dat
doen we omdat we alle boeken ter wereld online beschikbaar willen maken.

Dit boek is zo oud dat het auteursrecht erop is verlopen, zodat het boek nu deel uitmaakt van het publieke domein. Een boek dat tot het publieke
domein behoort, is een boek dat nooit onder het auteursrecht is gevallen, of waarvan de wettelijke auteursrechttermijn is verlopen. Het kan per land
verschillen of een boek tot het publieke domein behoort. Boeken in het publieke domein zijn een stem uit het verleden. Ze vormen een bron van
geschiedenis, cultuur en kennis die anders moeilijk te verkrijgen zou zijn.

Aantekeningen, opmerkingen en andere kanttekeningen die in het origineel stonden, worden weergegeven in dit bestand, als herinnering aan de
lange reis die het boek heeft gemaakt van uitgever naar bibliotheek, en uiteindelijk naar u.

Richtlijnen voor gebruik

Google werkt samen met bibliotheken om materiaal uit het publieke domein te digitaliseren, zodat het voor iedereen beschikbaar wordt. Boeken
uit het publieke domein behoren toe aan het publiek; wij bewaren ze alleen. Dit is echter een kostbaar proces. Om deze dienst te kunnen blijven
leveren, hebben we maatregelen genomen om misbruik door commerciële partijen te voorkomen, zoals het plaatsen van technische beperkingen op
automatisch zoeken.

Verder vragen we u het volgende:

+ Gebruik de bestanden alleen voor niet-commerciële doeleindenWe hebben Zoeken naar boeken met Google ontworpen voor gebruik door
individuen. We vragen u deze bestanden alleen te gebruiken voor persoonlijke en niet-commerciële doeleinden.

+ Voer geen geautomatiseerde zoekopdrachten uitStuur geen geautomatiseerde zoekopdrachten naar het systeem van Google. Als u onderzoek
doet naar computervertalingen, optische tekenherkenning of andere wetenschapsgebieden waarbij u toegang nodig heeft tot grote hoeveelhe-
den tekst, kunt u contact met ons opnemen. We raden u aan hiervoor materiaal uit het publieke domein te gebruiken, en kunnen u misschien
hiermee van dienst zijn.

+ Laat de eigendomsverklaring staanHet “watermerk” van Google dat u onder aan elk bestand ziet, dient om mensen informatie over het
project te geven, en ze te helpen extra materiaal te vinden met Zoeken naar boeken met Google. Verwijder dit watermerk niet.

+ Houd u aan de wetWat u ook doet, houd er rekening mee dat u er zelf verantwoordelijk voor bent dat alles wat u doet legaal is. U kunt er
niet van uitgaan dat wanneer een werk beschikbaar lijkt te zijn voor het publieke domein in de Verenigde Staten, het ook publiek domein is
voor gebruikers in andere landen. Of er nog auteursrecht op een boek rust, verschilt per land. We kunnen u niet vertellen wat u in uw geval
met een bepaald boek mag doen. Neem niet zomaar aan dat u een boek overal ter wereld op allerlei manieren kunt gebruiken, wanneer het
eenmaal in Zoeken naar boeken met Google staat. De wettelijke aansprakelijkheid voor auteursrechten is behoorlijk streng.

Informatie over Zoeken naar boeken met Google

Het doel van Google is om alle informatie wereldwijd toegankelijk en bruikbaar te maken. Zoeken naar boeken met Google helpt lezers boeken uit
allerlei landen te ontdekken, en helpt auteurs en uitgevers om een nieuw leespubliek te bereiken. U kunt de volledige tekst van dit boek doorzoeken
op het web viahttp://books.google.com
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A propos de ce livre

Ceci est une copie numérique d’un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d’une bibliothèque avant d’être numérisé avec
précaution par Google dans le cadre d’un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l’ensemble du patrimoine littéraire mondial en
ligne.

Ce livre étant relativement ancien, il n’est plus protégé par la loi sur les droits d’auteur et appartient à présent au domaine public. L’expression
“appartenir au domaine public” signifie que le livre en question n’a jamais été soumis aux droits d’auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à
expiration. Les conditions requises pour qu’un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d’un pays à l’autre. Les livres libres de droit sont
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont
trop souvent difficilement accessibles au public.

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir
du long chemin parcouru par l’ouvrage depuis la maison d’édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains.

Consignes d’utilisation

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine.
Il s’agit toutefois d’un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées.

Nous vous demandons également de:

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commercialesNous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l’usage des particuliers.
Nous vous demandons donc d’utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un
quelconque but commercial.

+ Ne pas procéder à des requêtes automatiséesN’envoyez aucune requête automatisée quelle qu’elle soit au système Google. Si vous effectuez
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer
d’importantes quantités de texte, n’hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l’utilisation des
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile.

+ Ne pas supprimer l’attributionLe filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet
et leur permettre d’accéder à davantage de documents par l’intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en
aucun cas.

+ Rester dans la légalitéQuelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n’oubliez pas qu’il est de votre responsabilité de
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n’en déduisez pas pour autant qu’il en va de même dans
les autres pays. La durée légale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays à l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier
les ouvrages dont l’utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d’afficher un livre sur Google
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous
vous exposeriez en cas de violation des droits d’auteur peut être sévère.

À propos du service Google Recherche de Livres

En favorisant la recherche et l’accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le frano̧ais, Google souhaite
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l’adressehttp://books.google.com
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COLON EL .’ÎBAMP-FIELD",

ë - \ Sur le: Commentaires de ſi

!MKV E"…R_ c K‘ E, ’N;z 'Tobehàncl’Attaq-uedesFrancoià‘ſurlesEſcluſcss 2._ ‘ ,

‘ ~ d’Ameydcq le 2.7.Novembru 1672.' ‘
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La Relatipn_ du 'dit Colonel Bdmpfichl. ' . \
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~ 'Kqí’exíom JuColonelï) Bampfield

 

\'

eminem-:im de M’. Vercken..

ſi” les

tenant, d’eſire informé , (l’un certain eſcric, quicourt parle monde,

’ intitulé la Relation du Lleucenanc Colonel-Vercken, ſur l’auacque

z LAdíſgrace de ma fortune preſence , m'ayanr‘empeché , juſquès à [na'ín- '

11» , des eſcluſes de Ameiden, le dimanche_ 27. Novembre: parla qu'elle,

8c ſon grand courage z‘ il n'a pas employé -

moins d'addreflë, que de malice; 8c plus taçhé de bleſſer ma reparation , ,

’ ’il n’a fait du vmal au Francois,v avec lequel il dit avoir meſuré la lance.

aqui m’a obligéde faire les refiexionsſuiïancesſiurles poinctsrquemame: . '

moire mia ſuggeré’; ne l’ayant ouy lire,, qu’une ſeule ſms.“ -

po…- faire paroií’cre _ſa capacité ,

‘ ~ .z —,. ' Im‘. Archie.. - ffl _

s Il dir, quependanc-mon abſenceà Gorcum, le Samedy devant l’attacque

j] :Voir rec-zu de LeXmondz, &de-diverſes perſonnes, ,qui avoíenc paſſé au

polie , des adveníflèmems , qu’il Y avoit 'que ques troupes Francois_à Vianen:

&que par d'autres il avoit apris , qu’rls ;volent deſſem d'accacquer le pofle des

_Eſcluſes - &qu'en ſuite par d’aucteul avmreflé averty , queles ſnſdices crou

fes ,’s’e oienc retirés“, juſques à Cuylenbürgh: ‘comme auſſy alles avoiem

aitpluſiemsfois auparavant.

7 _ 1 . l j Id Reffionfc. s

.Je n’examíne pas , fi cet_ amcle ell vray, ou non; n’efianc de grande conſe..

quenee : parce que nous avmns eu bxen ſouvent d_es ſemblables alarmes: meant

moins je donnais à mon retour les ordres ,neceſſàrres ,~ en tous les evenements ~

_commeil dit,- qh-'il avoit fait devant mon_ arrivée. . î * - l ’

ſi zn’w. 'Article
- — — É ſ . , _ ‘ ſſ ‘

' , Il dir 9 'que ſur les, dits averrrfl'emenrs 1 1l avare donnê les ordres requiſes 5

pour_avoir des_ hommes _ l

ement aux Cnpmmes des vaxſiâus , de ſe preparer,

refis , pour renforcer promptement le dir poſte , en

casde beſoin: -Ec pgreil

pour faire leur devoxr.

. . b 'LaReſPMfa p ñfCelapeut eli're yray, 8c c’eſioic_de ſon devan', puis qu’il‘avoicla garde ce

jaar la; Toucefms 11 ne me dre nen à mon retour des ordres, qu'il avai:

donné, ſi ~

î . 31m. Article. ' _ v

' lldic, qu’llavoicreçeu une lecre pourmo’ydu‘äçcz . -. .~ . . . qu’il

recenoic encre ſes mains: 8: que Peu .apresjl amvoxc .au poſie un homme ,

‘lu-u appelle un meſſager, avec ape lêcÃe, _deuxlrevres 8c un Perdris pour.

~ ' ' A z \ ' may:

ï

 



ë pas arrefier le porteur à la garde 3

,d

. a ~ ~‘ 3 ~‘ i A ſi .

' mov! qui fic banc-up de façon & (li-12 difficulté pour dire, 'de ,quellpk‘baín

la dite letre efioit VHIUC . ”ce le preſent :' mais' qu'; la fin ,² il-awmt'._qd’flle

eſioit envnyée parle Drofi Franœis , 8c ”Quechqu'lleoudroit dire, fut,

, qu’un corps de 550. François,- avoit' t é‘ce' íour'à Vianen; 8c ſurentre

touués entre z. 8c 4. heuœs à Cuylenbu- ghz 8c qu'apres il envoyoit le dit
meffager avec \in-ſolder à mon quartier. ' ~ ‘î ë

La Re c. '

lleflvray ,‘ *il à reçeu [me lctreSÆtÎÆç-ſſantàmoy8rc. . L ~~. 'P' 'I

laquelle il me onna à mon arrivée: mais quant àla lette qui venoit dn dit

Drofi Francois avec les lievres, 8: le perdris , s’il avoit ſuiect d’en ſoubçon.

ner quelque intrigue , ou intelli ence, il ne faiſait pas ſon devoir, de n’en

a8( de ne s’efire pas ſaiſy de cette letre , auſſy

bien, que decelle du Bec. . , . . . . la quelle il auroit alors peu

lire , de meſme qu’il avoit faitl'aun‘e. Si le portent à fait des façons z 8( de

la difficulté , de luy dire d’ou il venoit , 8c qui l’avoir envoye', je n'en ay aucune

connoiſſance.’ Et ce fut Ie lendemain , en la preſence de Son Excellence le

Veldmareſchalck Wirtz , qu’il devoit s’en efire eſclaircy. Lors quele dit va

lec , fic le cort à ſon Excellence , de le prendre pour moy , en preſence du Lieu

tenant Colonel au pofle meſme, (carle valet m’efioit entierement inconnu,

ne l'ayant jamais , ny veu z ny p3rlé) de quoy ſon Excellence à efié teſmoin:

mais contes ces façons du 'Valet , comme le terme de Droſſart Francois , d’ou:

il ſe ſert , au lieu de Droflärt deVianen , n’y’ ſont adioufié , que par une malice

ſigroffierc, qu’elle ſauce aux yeux: 8c en intention de me rendre ſuſpect 8:

odieux; 8( pour attirer contre moy la fureur du peuple; comme cela efioit

.arrivé à Nieupoort.

4M. Article'. .

ll dit, qne’ je fus arrivé au pofie, venant de Gorcum entres. 8c 9. heures.

qu’il me baixloít lalettre de &c. . . . . . . que ie luy donnais à lire ,- -

ou on m’avoir averty , que deux compagnies d'infanterie , 8c 150. chevaux ,

avoith efiés toute la dite journée , à Vianen , juſques i trois heures‘, 8c alors

furent retournés à Cuylenburgh : 8c qu’il m'avait rendu compte , des ordres ,

qu’il avoit donné au Capitain Carpentier , 6: aux Capitaines des vaifläus; 8:

comme quoy il avoit envoye' le ſuſdit homme, avec la letre de Vianen , à mon

logis; 8c que le quittant je l’avois dit, qu’en cas qu’il ſe trouvvit quelque

Cſhllêſê d’importance , que je luy en fait-oi: Communication: ce que je ne fai

rs pas. ._ ~

La Rejÿonfi. 7

Le 4nde. Article efi vray, hormis qu'lJ m'ait communiqué les ordres qu’il

avoit donné au Capit. Carpentier 8: aux Capitaines deSVaiſlIauxs : car ny luy ,

ny eux , ne m’enonepomt parlé. La lettre du Droffitrt de Vranen . n'avort

rien d'importance la dedans. l De puis leCapitain-Hoeck m’a dit , qu’il n’avoir:

reçeu aucuneordre de luY , pour faire voile , ny pontemroyer-un batteau > Pour

ſe:
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Rtii‘Et‘;j—'les ſoldats-delafgardeîavan’cêe. ' .-ſ; p-_I ;ju—1_ ,1.7.

z î z, . ..,l‘L

»a

~ ’1 ’ _ ;WL—initie. _ ’ - t

Il eſcrit_»q“e trouvant Carpentier'ch’e lu'y àAmeiden , . que [e luy.e9mmuz
:niqu'ois la nouvelle du 8re. .- . . ~ . ë' adjoufiant‘ quetes Francois

efiant retirés ſelon lenrordinaite , qu’il pouvoir bien ſerepoſer ſans dangm; Ë

ï La Rcflmpſe, . , ’.

.Il el* vrai” ej’ëY conteuniqué à WPF“FÎÜLÏ nouvelle du etc. .7. '. ‘ï ;

'.- *Î- _.- ‘que ’e'ſux 'compagnies d’infanterie, &:15ot >chevauxavoieutefiéà,

…-Vianen ,' &s’en efioient retour’nésà. Cuylenburgh. ~ Toute fois je lùyï donnay .

ordre àl’instant , ,que !2. hommes par com-pa nies ſe tiennent prets 'en 'cas de‘

. beſoin: ainſyquej'avois accoufluméde faire esautres nuicts: Maisle _com

mandement pour le recpios , eſt auſſy faux‘, que malicieuſement 8c calommeu- l

tſement inventé. Le officier n'ayant beſoin de commandement ſur ce ſuject.~

' cine. Miele; . ï-

 

. Ildít, qu’àtrois heuresdurnatin. ilen'yoyoitdeuxdävailiersgszurm'ae i

Vertir , que l’ennemis marchoit vers le pofie.

' r , .LA'ReflMn-(c. ' ' i' _ -

_ León-E. Article eſt veritable, qu’il-mja fait avertirpar _un Cavalliet., -que

-lfennemiss’avancoita r .N . ‘ " ‘,4 , ~ . ,

7”°-. Article. ' ~ > '

— 'Ildit, qu’il envoyoit un Sergeant pour faire venir Carpentier aVec les ſol

dats commandés vers le_ pofle, 8: pour avertir le Ca itaine Boeck , que l’en

nemis s'avàncoit , ~& pour l’ordonner d’envoyer un atteau vers un moulin ,

pour retirer la garde avancémparce qu'il'ne voudroit pas plus ouvrir l‘a barriere.

,7_
' L4Reflæbnfſie.-" ct ‘î' ‘

. ._ ~ J’ay envoyé par mon valet l’ordre à Carpentier ,‘ de marcherv en toute dili—î

 

gence au poſte avec les gens commandés ,, 8c luy. mesme , vestu de ſa robbe du

chambre , ouvdt la porte cle ſon logis à mon_valet , &pluyditz- qu ?il marche

roit inc’ontinent', comme il fit. Ie fis auſſy venir le Capitaine Hoeck , 6c luy…

, donnay ordre de faire …voile à l’inſiant. Ledit Capitaine efi pren d’en faire ſer." '
ment , que le Lieutenant Colonel '," ne luyenîvoyoit 'ancun ordre n'y pour faire’

- Voile , ny pour retirer l‘es ſoldatsz Auſſy la nefiion elf de petiteconſequence: î

maispar Cet article o'n' peut remarquer , quſ avoit alors, faitferme‘r la barriere.

_ . . ' î . 8‘“. Article.~ ' _ 7

. Ildit, qu'ilavoit diſpoſélestroiscompa oies‘, qu’ilavoicſurla

bonneordre dañsles dîÿzerſeszpofiesg &l‘esoîſiciecsaupreu &quan Carpen-.

iiet hit arrivèavec lesjgens commandés ', il‘les'domio'it l'aur- pofie auſſy. .Toutl ‘i cela ehoi't fait' z .deſi'vantîqùe lfenn‘emis‘ paroiſſoit: î 'll 'ſe trouve icy bien d'es par

N * A 3 v ticu

Q‘Cfl l



 

 

« ciœ , de Celuy , qui la portoit.

v îſi ' 'Hi ‘

ticulnritës de nombre plus, que de‘poids , qui ne ſerv”: de rien z, que pourv t

remplit le pa pier , qui ne vgillencppas auqune reflexion.

~… "Li ;Reſponfl

~ - .. S'ill’af‘ait,c’eR01tdeſondev01r,commandantla arde cette Wim-comme

j'ay desjadie: &le commandement aurelie efioit aiſe &ſl facile, quele

moindre Sergeanteuflpeu rendre ce ſervice. <

ï t

, … - , — ï t z ’9‘*: Article.. .._ _ _ ~

~’ M’environ cetetnps le Colonel fitbattrel'afl‘emblèeà _Ameiden , 8c qu’a;

pres tout cela , 'qu’efi eſcrit. fut fait pour la gloire eternelledu' Lieutenant- ‘ '

_Colonel , ſon ColOnel venoit âluy dans l’ouvrage , .lay demandant-pomquoy

il'a'voit laifiet’irer, &Commandoit, qu‘onnetiroupas, devant quel'ennez

mis sfavancmt; ~~ _ ~ ..

' Ld Rejjzonflz; ~ .

Le 9mc. Article est faux. J'ay fait battre l’alarme au meſme moment , que _

j'ay envoyé ordre à Carpentier de marcher, 8e ayant amaffé too'. hommes ou

envirOn , je les ay conduit moy meſme au poſte. [leſi auſſy vray , quej’ay

defendu de ne pas tirer, que l’ennemis ne fut à porte du muſquet.

IOmË. Article. —

Il dit , que quandil—efioit aupres de moy , qu'on avoit'mislalanterne , qui

m’eſclaircoit ſur le parapet: fi par ordre 8c deſſein , ou par hazard , ilne pong

voit pas dire. 4 L _

L4 Refponfê. _

Quant au rofne. Article , ou il parle de la lanterne , je ne puis m’empeſchet

de dire , qu’il fait bien à la verité Connoifire , que c’efi un veritable lanternier;

8( que l'invention eſi fi ridicule, qu'elle ne meritîpoint de reſponſe : Bt puis

qu’il à obſerve' les choſes de (i pres, 8c avec tant (l'exactitude , qu’il s’en eſclair

1 1 l -

b I Im‘. Article.

Il dit, qu'eflant averty que l’ennemis s’avancoit vers le four, il quictoitle

Colonel, 8c commandoit de faire feu concre l'ennemi: : 5c qu’ apres il ne voyoic

plus_le Colonel ,- 8c que c’efioit un quartier d'heure apres , que l'ennemis attac

quort le pofle 5. 8c que quand il fut averty’, que l'ennemis ſe defiloit ,_ ſur une ,

petite digue , aupres le moulin àl’eau , tout proche de l’eau ;'qu' alOrS com

mandoit au Capitain Swansbeld , 8c auLienreîianc de Braekel , de faire tirer

par rang : mais que les ſoldats ne voulurent pas plus monter le banquet , parce

que l’ennemis eryoit bancoup , à tiroir furieuſement 5 tellement qu‘il les

pouſſo’it avec ſon eſpée ,- 8c comm …doit le Setgeant de.Carpei-_itier avec 1 o.

hommes en arriere la maiſon àla petite lignée: mai's que l’ennerms efioit avancé

fi pres , qu'il eſ’cou inipoliible, delay nuireau coup de muſquee; 8c qq: les

‘ ‘ " ~ ~ ’rani

ï

 

i

l

*il

i

‘a .

I



 

/c-.ñn_z 'c .ñ .

- - U) _ '
~ Francois íetterentfome grenades z. ~comme pareillement iltfit-faireauffÿïñz mais_T'

' ſans aucun effect. __ z z î

._p, -Lſi ..

. La Refiumfe. - ’ ’ , - .

‘ Cet article cecontredit- mân-lfeflement: diſant' quïil me parloit aupres du'

. parapet , lqrs quèla lanterne y. efloit miſe.; 8c- qu'alors il me quitta pour com…

mander,Sque l’on fit feutà -lïennemis , qui S’Ivar>coie vers le four : que- s’il die:

vray , ilquirtoit le lieu,_ ou ildevoit efire demeuré. l: Car Üefioit ?endroit du .

parapet-,quicorrimandtptſſdit chemin, 8c ou je demeuray jul' uesà 'ce,qu’une.

_parttede ?ennemis eufi gaigné Pentredepx des pallilfades , &d utre , le deſſous

~ du parapet : ou il efloit alors entierement- impoflilzle de les nuire , avec les_

| mu quets z n'y ayant point du flanc ,-& les ennemis eflant alors ſuperieurs eta-ſeu

'parles granades , 'qu'ils nous jettojent ſans ceſſe : aux quels les nofires ne pou

i voient reſ ondre 3 n'y ayant , que deux outrois mal addroicts' , qui s'en efioient

voulume er , 8c qui ifyentendoient rien.- ;La verité efi qu'en entrant au poflcy

jeſus rencontré du Lieutenant Colonel, proche du petit pont 5 le quel m’ayant

enfilé un longdiſcoursz je le plantayla , en diſant , tout ira bien 3 8c ainſi al

lay droit? au poste avancé vers le four 7 8c apres , je puis dire avec verité , que.

je n'avois plus veu le Lieutenant Colonelgulques à l'entrée de Ameiden 5 quoy

-queiePavois appelléſurlepofie quatre, ou cinqfois, 8cdemandois de Son

Lieutenant , s’il ſea-voit ou il elloit. Ceque j'y: fis ," je m'en rapporteau nar

ratif cy joint, que je puis preuver. -ll- dit enſuite ,. qu’il efioiten meſme _

temps ,aupres duÇapitain -Swansbeld , 8c de Lieutenant de Biackel , ſur la; -

g-randeligne devant la maiſon; &t en meſme temps ſur la petite lignederrierc

la maiſon : qui efi encore une contradiction ſans replique. Le Capitain Swans

beld-efinit proche la porte , 8c le Lieutenant deBraickel pas baucoup efloigné

dela : &ce futmoy ,_ qui fis remonter le banquet aux. 'ſoldats , qui-l'avoient

3 5;” quitté; 8c cela vis à vis de la maiſon de Jean de Wit ;"äc ce fut en cet endroict ,

que je commanday le Lieutenant Bla'ncfort ,_ 'de mettre le feu dans la maiſon ,

pour les raiſons alleguées., Et~peu auparavant j'avois crié tout haut en Fla

mand, watt: in de overste Luptenant; juſques à. cinq,ou ſix fois -, 8c il moſeroic ‘

r dire , qu'il m'ait reſpondu.: .ce qui m'oblige de demander' à,ſon Lieutenant

: - Blancfort , sül-neIſcavoit pas ou il efloit z lequel me reſpotidit , que non. C'eſi ~

àluy de direzou il l'a trouvé, avant quede mettre le feu àla maiſon." Je croy,

que s'aura eſlé à la petite ligne derriere la maiſon 3 8c ou je ſuis perſuadé. ,ï qu'il ,

auroit eſlé , la pluſpart du temps, _ _ . - x

2 _ *r1 in'- 'IimÈ‘ArtïcIi-k 'ſi ' .- ',- . '

i . 1l adiouite, que pendant ces entre-faits , ſon Lieutenant-luz' venoit avertir;

ï que le Colonel ?avoit ordonné-de mettre le feu dans-lestrois maiſons ; ce qu'il .

i- neptouvoit croire: neantmoins s'il avoit 'cet ordre la , il 'fallut Pobey-r , . 8c

sle ant ſouveuuquül y refioit' de Pammunitiemdansläine desmaiſons», il eom- ï

-mancloit au Lieutenant Swaosbeld» delïofler. ll adjoufiej que le 'tajine

Carpentier eflane ſur la grande ligne pourencourager-les gens de Bradce i, efioit '

_ fort ineoinmodé du_ flame , sc-dufuiné z' &de; ſílaſctlſaite par-la flame vers 'le peut _

lî' , . _ . _ z_ pont,
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pour,&que l'eunemis :voit \negro-ide avantage par la lumiere du' feu. - ~ ë;

La Refponflr.

S’on incredulité à croire l’ordre , que ;Pavois donré à ſon Lieutenant de met

tre le ſeu dans la maiſon , cil unepreuvcde la capacité du perſonnage. Pour

donc en faire connoifire la necelhté ; jene me veux ſervir. que de ce , qu’il à

dit dans leprecedent article ; queles ennemis eſloient poſiés entreles deux pal—

liſſddes . 8c entre la deuxjeſme palliſſade 8c le parapet , tellement à. eouuert,v que

nos mul uets vne les pouvoienc plus nuire , 8cqms granades ne fayſoienc

pointd'e ect : [ins qu'au contraire les ememis jettoyentqumtité avec ſucces ,

8( t'aiſnienten meſme temps grand feu , ſur la grande digue: ce qu’ avoit telle

ment effrayé les ſoldats , qu’on ne les pouvoir plus faire remonter ſur‘eban—

quer. Ce qui ell une preuve manifelle . que le dit polie ne ſe pouvoir plus de

fendrej mais qu’il falloir ce .preparer àdilputei' le ſecond: ce qui auroit eflé

impoſhble de hire uu ſeul moment , fil'on n'euſl mis le feu dans la prochaine -

maiſon 3 qui doniinoitBr commandoit au dit pORe, 8c non pas à routes les trois,

Comme il dit : les deux autres reliant efloignés 8c derriere la dite maiſon bru

le'e . 8( ne nous pouvaient pas nuire. Ce qu’il alleguede l’incommodité’, de

la flame 1 de la fumée , Br de la lumiere , ſont encore de ces artifices malicieuſe

ment inventés. Le vent eſlant contraire , ainſi l’un 8e l’autre euſi tourné vers

noſlre avantage i ſ1 la confiernation , 8c la diſordre cuil eſié moindre parmy les

\i ſoldats; Gr que l’on loseuſl peu ranger, 8c faire ſoustenir le ſecond poſte. Ainſy

tOut homme ênrendu au mellier , pourra Connoilire , que l’ordre àefié donné

ar un bon ranunnemeni , 8e non pas manqué de prevo ance, comme monſieur

ercken tam par ces paroles , que par ces eſcriis, à. ta ché de perſuader ~ àdeſ

ſein de bleſſe: non ſeulement mon honneur , & ma reparation , mais auſi'y pour .

me faire aſſummer d’une populace , tant facile à efire trompé, que de s’enrager.

_ 13m². Article.

Il adioulle que venant dela , il trouvait tout en confuſion; à qu? alors le

Capitaine Swansbeld ſur tue aupres de lily; 8e dans la mel‘me haleine il dit,

qu’ alor-s en arriere la maiſon l'ennemy iettoit ſur ieuſement des granach 8c en

troit par la , 8c qu‘ alors il ſe retiroit '8c paſſoit le pont , taſchant de faire tefie à

l’ennemis a mais en vain , à cauſe que les ſoldats jettoyent bas leurs armes , de

s‘enſuyereut. . - .
\

Le Refimnfe.

Il dit, que le Capitaine Swansbeld iut …ë pres de luy au petit pont ; 8E le

\define matin à. Tieuhoxeo il me dit ,qu’il avoit grand peut que le dit Capitaine

ne ſuſi pris ou me: 8c- ie luy dis , que je eraignois qu’il n"eufi efiè [dés puis que

je l’avors veu tomber, En ſuite une perſonne d’honneur luy ayant demandé,

S'il avoir eu quequ officierde tué . il luy telpondir , qu’il croyait . que le Capi- ’

rain Swansbelu t‘ſh‘il pris ourué. Et la meſure perſonne efiant venu avec BUY

aupolie, WYRŒ tm e01 ps de bonne mine und , vis à vis la p'orte du pofie , luy

demandas’il le 3 &— l’ayant finement regardé , il s’eſcria , que c’efioli;

 



 

_ x nófire'trtalheur; &queÿordonnois

. &try-_ptendre pofie.

 

’ renſeaàla reſence dmnhomme,quiàla

. , 7) . . - ,le Capitaine Swansbeld t" n'en ayant (jusgues alors rien ſceu de certain. Peu

'apres il dit à ſon Excellence le \Ëeldmateſchalc Wirtz,quele pauvre Swansbeld ’

efioit tué pres de my: 8c à Capitarne Hoeck , qui commande un fregar , qu’il

moutat entre ces bras. C'efi une_ marque ,‘ que Mr. Veccken n’a pas eflé , que '

‘ fort peu dans l'occaſion , quand il croyt à fi grand honneur pour avoir un hom.

me tué aupres de luy 5 que peut en perſuader la croyance aux autres , il veut dire ï

ſur un ſujet , un demy douzaine desfauffetés manifefies. Cela , à bon titre , doit

invalider toutfon eſcrit 3 dans lequel on peut remarquer pluſieurs choſes de la

meſme nature.,

î , _ 14m². Article. . ' , fi j,

"Ildit, que ſe retirantversle moulin, il trouvoit cinq ou fix picques. ' Il

prennoit une , 8c ſe battoit contre un Francois , qui en avoit une auſſy: mais

qtrefiant abandonné de tous, il fut contraintde quitter la partie,8< de ce retirer. .

_ ., - U

' ' / La Reſponſe. /

' (l'a efié le_ plus rand dommage du monde, q

tte deux hommes- ets , à coup de picque , ait efié

_ne me puisje rien figurer de plus heroiquemydans PAmadis de Gaulle, ny dans

Rouland le furieux l_ à l'égal de ce genereux Francois , ui luY bailla ll: temps ,'
de remettre ſon eſpée', pour: manier avec plus de' liberte la picque : 8c cëa eflé

acquerir biende la. loire â bonmarchérä: ſans effuſion de ſang de part ny d’au- ' _

tte. ' je doute au yque perſonne ait jamais ouy parler , d'une retraite-fi heu;

picque à la main' , "Sc dans les reins.

je laiſſeau ecteur d'en faire le jugement : 8c arrivant àla barriere &Ameidena

il_ avoit Peſpée à la mairî: tellement qu'en chemin faiſantzil avoit jetté ſa picque,

comme avoient _fait les autres. - , , a ,. '

u’un combat ſi remarquableæn- .

cache' par l'obſcurité. Auffy

x ‘_’ '' 3 _ -' . rsffljï, Article; .

, 'lldit-, qu'il me trouvoit à cheval àl'entrée_d'Ameiden .ou il me parloir de

à Çatpentter, dc marlcher vers Tienhoven

La' Rejÿonfe.
Îlne me dit'autte choſe , *que , mon Dieu mon Colonel que ferons nous -Z ar

. quoy je reſpond”, .que jene voyois point d’autre partie à prendre , que de nous

Mt. le Comte de Lóuvigny m’avoit ordonné de tenir

poſher à Tiènhoven 5 au _ _ .
atde 3' pour* _empeſcher ?ennemis de s'y' gliſſer 8c couper entre Ameiden 8c

'chóonhovenz 8c pour ayüer à ma retraite en cas de neceffité.

’ _ \ ’ _J >. . ' . . . _ , ,a __

ï ‘ . ,. ' i :_… C , _

' . B . Rem”.
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ſi ’ '. ;ZLÏ-"títfafo Coloriîi Bampfieid,

Ercredy zzme. 5c Jeudy 24. Novembre i671. j'avois avis 1 que quatre

- ’ ' Mſoldats de la Compagnie du Lieutenant Colonel, qu' avoientſervy auñ.

. trefois la France', ayant deſertéle mardy zz 5 ſe rendirent au Vaert , '85

fui-ent interrogé en particulier parle commandeur duli_eu 8c par lIi_y envoye _à

Utrecht. Sur quoy jene voudrois plus permettre a la dite compagnie du Lieu.

t tenant Colonel de reminter la garde au polie,- ſur l'avertiſſement, que les

uatre deſerteurs avoient dit auparavant our_quelques jours aux_ autres ſol

.us, qu'ils avoient ſouhaité, que les rançois voudroient venir: ayinant

- mieux tomber entreleut mains , que demeurer à Ameiden: Avon avoiten.

voyé dehors le meſirie jour une partye conſiderable d’Utrecht: 8c que l'enne

my avoit eu le deſſfiln le Lundy auparavant , deiſuiprendte , ,ou brufler les na

'. vires de guerre: j'en donnois advis aux Ca itaines; quoY que _je n'en efloís

bejucoup en peine par le peu d'apparence uſucces. _Les ineſmes joursô:

'~ peu auparavant, j'avois receu des avertiſſements , 8c remarqué des certaines

choſes , qui meódonnoient avec grand ſujet bien del ombrage. Jeudy 24m.

Novembre , j'en eſcrivois de tout cela en general, 8c autant que la prudence me

pouvoir permettre en particulier L:a un minifire de l'Efi” a la Haye, par un

expres ;ayant eu la penſée de m'y rendre pour l'eſpace de deuxheures, pourluy _

en parler, plus amplement. \ _ ,

yeſcrivois en meſme temps aſon Exce- le VeldmareſchalWirtz: du quel

je demandois pendant ſix ou ſept ;ours Palſifiance de top. hommessc de uel._

ques Officiers'. ne me repoſant trop ſut les ſoldats 2 que ſavois: mais ſon xce.

n’efioit alors en efiat , de me les accorder. Samedy 26me- Novembre, je me

ſuis renduàGorcum , pour avoir l'honneur de parler_ au dit Veldmareſchal.

Paimy des autres choſes , mon intention eſioit de luy _demander pertiiiffion s

d’aller_à la Haye pour quarante_ huict heures 5 afin_ de parler à un miniſtre de

PEfiat , ſur Peſperance däavoirredrcſſé quelquesiticonvetiients, dont je me

trouvois alors preſſé , 8c de prevenir des autres qui m'avoient menacé: mais

-conſiderant les affaires ſur nos frontieres bienvacillantes, 8c incertaines 3 je

croyois que l'honneur ne me_ permettoit pas, de m'çfloigner: tellement uc

jeifen parlçis pas. Vers le huict heures du ſoir reſiois du retouraux eſclu es z

dans une chaloupe du dit Veldmareſchal : ou mon Lieutenant Colonel me don

noít une Zem , qui' meſa: addreflée ~, apre: l'avoir leu , 'e la donna)- à lire au dit Lin”.

Colonel, quicainÿrzandoit ccmnuifi la Le pqfie; La ubfiante en :flair, que le mefmc

jour , il y avaient afin' à Vianen , dmx Compagnie: d'infanterie Françoi: , o' 1 ſa, ghz.
-vaux 41m_- quelque: Ofllſſçt-tſſa <9' qu: 'ver: le trot: blunt.: il: :Haim) tou: du retom- ä

Cuylenborg. A mon arrivez a mon quartier , je trouvai: un; am” 1em ſur la table z

eſcrite de Vianen 3 ui poi-toi: la mefme chofi', .ſan: aucune augmentation: neammoin:

que Compagnie , pour renfort” le pofleen en: de’neceflííê. ' Entretrois 8c quatre 114g

_res du matin., un Cavallier , qui avoit efle dehors', me vint advergr que l'En

nemy venoitâ nous , aveciine force confiderable ; ?envoyoisle Cap. Carpen

.WE

ne voulant rim mg :ger , je donnayvordre duwirpreflſur la main douze homme: de cba- '
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ner ſur le momentavec euvxronSO. hommes , pour renforcer le poſie,~ ayant »—

fait battre l’alarme 8e amaſſé aurant des gens , que je pouvois : je les menois

moy meſme au dit pofie. Ou je voyois que l’ennemy avancoit en deux corps z

l’un ſurla grande digue , 8c l’autrepar un deflour , ſur un petit chemin , pour

donner une deuxieſme attacque. J’encourageois les ſoldats aurant,que je pou

vois , je les monflrois ou ,8c comment, ils devoient faire feu , pour nuire plus

l'ennemy. Je viſitois les autres pofies , ou je me ſuis gouverné de la—meſme.

maniere. Les ſoldats apres avorr fait feu chaq’ un deux ou trois fois), 8c que

quelques uns furent tués , ou bleſſés ,ils perdirent tout ordre , 8e àla meſure,

qu'ils pouvoient monter le banquet , 8c faire feu en grande halle 3 ils ne ſe ſou

cioient , fi'c'efioit contre l’ennemy , ou en haur dans l’ay'r‘ , pour deſcendre vi

rement, &leur ſauver la teſie. @and un efioit ble‘ſſè, ſept ouhuict ſe vou-~

loient ſervir de ce pretexte pour le menner hors _du combat ~, les aurres,preten

dant de chercher del’ammumtion , ne retournmeut plus 5 dans une-obſcurité

~ extreme ces grands inconvenients efioient ſans remede, avec les ſort pm des

‘ Offiçiers , que j’avois; n’ayant , que deux CRPHRIÛES , Cinq Lieurenants , 8C

trois ou quatre Enſeignes, pour commander huict Compagnies: à la mienne,il

n’y avort qu’ un Sergeant ſans Cap.ſans Lieutenant,& ſans Enſergneflela à eſié

unegrandecauſe de ce malheur z à la fin ayant remarqué , que l’ennemy s’e.

fioit jetté au deſſous les palliſſades , ou quiles avoit paſſé &logé aupres du pa- a

rapet , qu’ estoit entierement ſans flanc , ilsestoient mieux au couvert , que nos

ſoldats : ce grand inconvenient . 8c la deſordre parmy nos gens avecl'eſpou

vante , que j’avois remarqué , ſur l’eſprits de pluſieurs, me donnoic ſuiect de

dourer du ſucces 3 princxpalement à cauſe ,que le patafpet fait des fachines , 8c

non pas plus haut , que de fix ou ſept pieds 5‘ fut auſſy acile à grimper, Comme

ſi l’ennemy avoit eu des eſchelles '. cela-me fit reſoudre à deffendre env-tous les

evenements le nouveau poſie , que Mr. le Veld- Mareſchalck Wirtz avoit or

donné ‘-, 8c comme quoy il ne pouvoir pas avoir eſié deffendue un ſeul moment,

ſans brufler une maiſon dix pas de la , qui le commandoit par tout ; j'ordon.

nay au Lieutenant Blancfort, d'y mettre lc feu : 8E ayant trouvé , que quelques

ſoldats ,que i’avois laiſſé àla dite traverspour faire feu ſans ceſſe ſur l’ennemy ,

qui avançoit ſur la grande digue , avoient quitté le banquet , pour ſe couvxir

!contre les monſquetade—s de l’ennemy, je les faiſors remonter non ſans peine ,’

. &tirer comme anparavant, 8c parce que pluſieurs ſoldats,ſe ſervant de l’obſcu

rité , s"efloient ſauvé , 8c la poste bien affoiblie , j’alloisvers le chemin couvert,

pour retirer quelques muſquettiers , 8c pour ordonner aux autres , ou -xls de—

‘ voient faire feu ~ tournant je voyois , que l’ennèmy avoit forçéla premiere

pofle , queles'ſoſdats iertoient bas leur armes., demandant quartier , ë( que les

Francois avoieut Paſſé'le petit pom , meflés avec les nofires qui taſcſhoient de

ſe ſauver,- alors la plus part qui furent au deuxjeſme poſte , jettoient les armes

bas“: 8c ſeſauverent par diverſes chemins , vers Marquerque & Ameyden. je

treuvay une vingtaine de picques plantees dans le boue , mais ſans ſoldats:

tellement , que voyant \me im pofflbilité de faire plus de reſiſtance , -mondeflèin

Cfiêits d’arreſ’ter aurantdes ſoldats , que ie pouvois , àl’entrée de Ameyden ,

p pour fairequelque retraite, 8( pour ſauver le debris de mon Regiment ,- je'

B z- -treug,

 

 



 

 
‘ l ' (lo .

_treuvay pluſieurs ſans armes , _Be non pas plus, qu' environ trente., qu." a-

Volenh avec leſquelsje me ſuis retiré vers Tienhoven. Cela efi la _verízó de

cette affairç de p0mct_en pqinct. _Pavois la raiſontoujours preſente, pour '

;conſiderer ce , qu* cfioit poſhble ou impofiible àfaire , &me voyais, P33 autre ,

Parry a_ prendre. ]’ay_ confiantement remarqué , queldans les malheurs del:

Heſte I quand on ne pouvoit plus reſifier, on a caché.- de ſauver autant, qu'on

az pu par la retraitte. ' ‘ . _

., ' La \Ïraye 'cauſe de cette dísgrace efioit la disordre extreme dans mon Re L' ñ'
ment ,- les practiques ſecretes de quelques Offiçiers , d'y ſemer la diviſion gaz — '

de me perdre par quelle maniere , q.ue cela pouvoir elire. Des_offlçiu-s je Ã-ffl ”

,N°i5 que 1 13- 0U 14-1 CHDCËDY Cent 8( cmquante , qu'- efioit une grande affaire

les ſoldats malades, ſans habits pour les couvrinſans logement necefflire &Ê
a ' ' a - - . - ï _

. plein_ de disordre . Pluſieurs en avoient dlt uelques )0urs auparavant ,qu'ils

aimolent mieux tomber entre les mains des rancois, que de mourir miſei-a

blemï'ffl du Fäim D du froid 3 8c de la maladie. De tout cela Pennem en avoit
. avis; tant _parlesfuyarts , que peut eflre autrement. y.

Les fortifications \refioient jamais bonnes , ſanrflanc, ſans foſſé, ſans aucun

_PÎiT-"lpet, que de fix ou ſept pieds de haut, 8cfairdes fachines , auſſy facilgàt

g mper 3 que çomme s yon avorlt des efchelles. -Quverr partout en arriere , 8c

ſans la poſhbilite, d efire ferme , faute de la [en-ame . 52Hoi, d, szbaonhov,

dmx hfflîffldî 6o75W” "Ôi-Meſſemtnt qu' il faflut deux bzure: pour mvo er avertir l:

_ fſemnregízrni/;Ên ,ſy noi: , pour m donner connaiſſance , de Pnyrocbe e Fennemy à

,

.
um , 1 fau ro” auſjÿ une heure du tempnpaur donner le: or rem/F pour aſſembler

- Ë-“í‘7°l1:[>ï-'l;‘(9' Je lg plu:ïpraebegarnr/bn noi: heure: de marche, pour vmir &nou: ,

. , a I l ' _ ,

b' p zjlorgnee quan-t oufmq . nüemem qu rl fdüut ſan: refltque ſep: ou [M5

h urc:poutſ efireficournmd dye lune au dePaum place â U' dan: üjpau d'un dem]

ture le drelpolie devan avoir e71: ou enleve', ou quitte ar Pennemy Dzldſomqui on peut 'unir .clairement, que tou: fred-our: eñoirim qfflble Le ofle d'A ' ct"'

d e ' P .' P mey' ~

ï le" T? Peÿfflfflrollrœn: non Pasla place meſme. ear dans un temps de '

a: ge . e ce oic impoffible pour defendre un poſte süleufiefié defenfible enŸVÛÛËD 8couvert enarriere. : De plus Penn-emyct pouvoir avoir laiſſé-le 'ofle ''

des eſcluſes , pour aller mettre le feu dans la dite Ameyden ſans la olïílfiſ ’ .humaine pour Pempeſcher, comme on eut remarquer apres ' CaFle Regie il

ment ' ' " ' - ' ' _ ' 'qu, m* gäväsæläîflvoÿé , quoy que le u: pofie efioit alors deuxfms plus fort

_ P _ _ , ns quatorze purs, aucornmencernentdela gelé , ſi; mi-

;ÊËYËÎ ÊIËÈÃËËPELÆË ,_ ?ont Perſonne ne sîen pleignoit depuis. Je puis ad.
. ., . ,qu… dñpuññq… ue;î-‘â.uî“î-5î*’l‘î“î’ °° q” > >Y=°"~-°"~.~-ï°-*>Y<>v-ffl- s

— \l Î s 1 y es. moyens entre mes mains pour prouver,

que le Poficaefié rrahy par. lesquatre ſoldats deſerteurs de -la Com a niede

m9" Lieutenant Colonel , dont il efi desja mention cy deſſus . qu* ,zväeâz e, -
ſffldë “PËFÜÜCOËS à _Utrecht pour attaquer la place , ſur leſſs aſſurances,- Pque -l

le Regimeneestolt foible, les ſoldats malades , pleins du meſcontentement .

ne ſe voudroientcombattre, jetteroienr bas leursarmes' comme la lus ati:
leÆ-Ûîflîlkfäâïſërteurſ'äêfl venu aut pofie aYec eux , les ont montfé-lespen- 1

, P , es» ou: Sont entre le Premier, en arriere la maiſon , alen

, î - e --tou r

 



 

in)
. . g . '

tourles paliſſades dans l'eau zuſques aux genoux; ils ſontvenu avec euxdans -

Ameiden , les ont montre mon quartier, qu'a ellé bruſié ,_ 8( pas la valeur

d’un eſpingle ſauvé _de toutes mes hatdes; Et pareillement avoient montré le

logis du Lieutenant Colonel, que n’efioit pas bruflée , ny la moindre choſe de

ſes hardes perdue, ayant' ſauvé ju_ſques à ſes chaudrons , 8c ſes broches, &c

rien enleve' du ſien ,_ que ſon drapeau; quoyque ſes chevaux furent demeuré

dans Ameiden, apres que les Francois y eſioient entrés. Je ſcay bien , 8c de,

bonne part,que leur~unique deſſein efioit de me prendreou vivant , ou mort -

ils avoient demandé ſouvenfefois , au pofle, 8( à Ameiden des Soldats , ou tſi

Bâmpfield , ou efi Bampfield: Je ſcay aulli des circomfiances aſſéz claires ,

> " our convaincre les autres. Et our en dire le vra , c'efi ſans contredict , u’ils
P Y q

n'ont rien profitez de cette entrepriſe , pour contſreballancer la mort du Mar

uis de Cafielneau , 8( de beaucoup des autres Offiçiers , bien confiderables ,

de plus de 70. ſoldats , que de ma diſgrace. Je ne puis pas les blamer; car
ÿaÿlſiait autant que je pouvois , pour rompre leurs meſures contre Híſlat à C0

loigne , 8c par tout ailleurs dans ce quartier l'a. Ils avoient remué_ tout pour

ruiner mon Regiment ,’ 8c ma perſonne,- Et avec combien de la difficulté ray

retiré mon dit Regiment , efi ſi connu à tout le monde , que ce n'efi pas neceſ

ſaire que j’_en parlaſſe 5 Et parce que defi pour ſoustenir mon innocencetres ind

justementcalomnié parles artifices de rues ennemis , je puis dire ſans vanité ,

que ſelon toutes les apparences, la Province de Frieſe eut esté perdue , ſims-les

troupes que j'y avois menné , 8è ſa perte dans la joncture alors du temps , 8c

des affaires , pouvoit avoir eflé ſuivy de celle de Groningen -, Je ne pretende

pas eclipſer la genereufe defence de_ cette ville; ny les autres actions heu

’ reuſes pour PEPtat , dans la dite Province,ſous la conduite deleur Lieutenant

General : Je diray ſeulement , qu' en cas que la Frieſe n'eut pas efié conſer

vée les affaires dans l'autre Province , pouvoient avoir eu une autre face , que

' . preſentement ; Et_ſi j’ay travaillé jour 8c nuict ſansrepos, pour l’a defence

_ d'une Province entiere ; quelle apparance peut on remarquer, que je voudrois

trahir un centain ou trois des Palizades ſur une digue , 8c autant des fachines,

ſans coupeur qui m’efioit tousjours defendu , ſans flanc , 8e ſans foſſe , comme

tout le mond ſcait; 8c ſans profit à_l’ennemy 5 mais pluflofi à ſon grand

doínma e. ' . … ' . _ '
’ Poutgconclufion ie diray , que pourPeſpacc de ſept ou huict ans , j’ay ſervÿ

' cet Eflanavec autant de fidelité,de zele, 8c du ſoin, qu'aucun homme au

monde pouvoitfaire ;Et endantdeuxansäc demy, j’ay travaillé ordinaire- ‘

ment jour 8c nuict , avec ort peu de relaſche; j’ay offencé au plus haut degrë

mon Roy , 8c attiré une proſciption ſur mes eſpaulespar un’ arrefi du Parle

ment , pour le_ ſervice de cet Efiat, ſans aucune poſhbiliré preſque_pour mere

mettre ,- Et me trouvepreſentement comblé de malheur , 8c diſgrace icy ,

ruiné en ma fortune, 8c noircy en ma reputation pour contenter la vengence ,

8c l'ambition', de deux de mes Offiçiers , auſquels en effect , je n’en ay pas_ ja

mais fait du mal. [Depuis l’a ede dixſept ans , j'ay ſervy dans la guerre; ſay

commandé_ des corps , vingt ois plus confiderables , quejq n'ay pas eu icy ; 8c

cffefila premiere fois , que jamais ma conduite , ou mes actions , touchant ce

mefiiet , ont este miſes en quefiion. .
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